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"si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
8. BONAVENTUED.

LE NOUVEL AN
'Un bon nombre de nos abonnés, qui avaient oc-

casion de nous écrire dans ces dernières semaines,
ont bien voulu en pr~ofiter pour nous adresser leurs
souhaits de nouvelle année. Nous les remercions de
tout cœur. De notre côté, none; faisons les voux les
plus sincères pour eux et en gé:éral pour tous nos
lecteurs. A tous, nous souhaitons le bonhèur, dans
la paix de Notre-Seigneur, en ce monde et-en l'au-
tre.

Puisse cette année 1897 voir la belle dévotion
à saint Antoine se développer encore plus, si c'est
possible, qu'elle n'a fait dans les années précéden.
tes, porter à ceux qui en ont besoin le pain matériel,
et à tous les grâces qui consolent, qui justifient, qui
sauvent à jamais

--- o------

La question scolaire du Manitoba
Notre petite Revue s'est vivement intéressée,

avec ses lecteurs, à cette question manitobaine, qui
agite notre pays depuis six années.-La machine
dont l'un des rouages s'est faussé ou détraqué, ne
peut plus fonctionner avec la régularité nécessaire.
De même, la constitution et la justice ont reçu de
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graves atteintes au détrimen dle nos* frèies duMa
nitoba ;*"et-le-fonetionniemeilt dela machine gouver-
nementale, (lu Canada en a éprouvé le. contre-coup.

Les remords' sont la grâce qui reste tu coupab.,e,
et le ramèhe souvent ià son, devoir ;, eii tout cas, tant
qcii lés, iesseili, O'-apeut espérer davantage sa "con.-.

v&io.L'agita,,tion politioùie 'qui met toudt le pays*
eh nxouýèment depuis 1890. c'est, il nous seible, lô
rYemo-rds qui punit l'a Yiolatiion dit' droit. Assuré.-
rnéhti il hiit bon de constater que, dans notre patrie,>
onne p .ot e pa .s impunément atteinte à la justice.

Nous avons fréquernmment, piessé nos lecteurs de
recommander à' saiht;Anto'Iue la. cause' des catholi-
ques -. *i.anitorb,,. Nos'prières,' certes, D'ont '-pas été
-vaines. L'adoptio-n, par la Chambre des Comm~ u-
n1e%, en. mars 1895ý du principe de 'la .réparation lut.
iiif succès important pour les intérêts de'la miinofité
pýràécutée. Qui sait ce que nous aurioxùs Qbtenut de
ixotire saint Irotecteur, si la prière avait été plus gr
liérale,. si la feiv'eur avait, été IpluS accenfiuée ?

'Quoi qu'il eii sL>jt, il y a eu d.es dévouements'.
dans noire grrande flirtiil le antonienne. Beaucoup
de. t%'s~~ , parmi n~os abonnés, ont ajouté à leurs
prières (les promesses au bon saint Antoine, s'obli-
greant ià ees oeuvres diverses si les catholiques dut
Xaiiitoba ôbtenaieiit enfin justice.

Et voilài que plusieurs de ces déVDts Serviteurs
de &Ainuitoine se croient tenus d',.,xéc-tter leurs
engragren- its, depuis que3 la convention initervenule,
entre les -.ouverlicments 4'taaet du Manitoba
a été rnle n~Iiqne

Eh bien,) nous le.voni; déclarer à ces personnes
ýqu'elles lie isont lias encore oblig ées de remplir les
prom esses qu'e(-ll1es ont faites.

Nous n'»avons pa's à nous occuper ici des discus-
sions que peuvent avoir les politiciens touchant la
VaIeur duI 1-4icmlent que l'on a dernièrement fait
.côn naître.
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* âiau jiugem ent de personne s soage,, indépeii-
dantes de t oit intérêt personniel. et sincèrtrneiit*iI-
vouées ïï la cause de l'Ég~lise, Cau déo~a ed' la
presse reiiueduit y là quttion xna"io i~
-n' est.pas réglrée l

Personne iCe niera que les écoles fonctionn'ant
e'vertu du -règlement que l'on a faib, ne soient, des

écoles neutres oli 5ans Dieu, à part '.a dernière de-
mni-'heure de cl11sse de chaque Jour, où l'on pourra
donner, sous des conditions assez compliquées, Fen-
seigiiement religieux Eh bien, P'Eglise n'acco'piera
jamais l'écolc neutre pour ses petitsen t.

Que les pieux amis àc qui nous nious adressons,
ne se laissent pas tromper par des politiciens
et des *Journalistes sans mission ee sans cora
pétence pour app>récier le côté religrieux de
la quQstion s.çolàire ;mais qu'ils attendent
encore quelque temps. Tout ainnonlc& quet bienitôt
le Sainb-Siègre, out du moins l'ép)i>copait canadieii
i.-.spiré par les instructions de Rpine, dictert auix
catholiques ce qu'ils doiv:eilt pellserau pioiit (le -vue
.religieux, du récent comprom-is scolaire. Il est ié-

me dsà possible d.,ý prévoir, sans crainte d'erreur
lel sera, lejuement de l'a ttori té .religcieuse.
-Tous comnprendront alors combien il faudra con-.

.tinuer à prier avec instance, pour hâter le triomph4.
du droit et de la justice. Les uns auront à lutter
p.ar la parole et par .~a plxume ; les autres, en bien
plpqs grand nombre, n'auront. qué 1 a priêre 'p'our &T
me de combat,- C'est bien, du reste,. la maeilleur1.
arme ! Et, en tout cas, le bon Dwun ne demandu i
chacun que de faire ce qu'il p.eut ; Lui, qntind il Q'
juigera -bon, Il accordcr.q la,, -victoire -iu.boni droit, q 1-.
n'éprouve.jamais qué des défaites' temporaire.

-- o-...-- - -
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Indulgence accordée à13 Pater, Ave et Gloria en l'hon-
neur de S. Antoine de Padoue

La Sacrée Congrégation des Iridulgences, usant des pouvoirs qui lui
sont spécialement attribués par le Souverain Pontife,vient d'accorder une
indulgence de 100jours, a gagner une fois le jour, à tous les fidèles de
l'un et de l'autre sexe, qui réciteront, le coeur contrit et avec dévotion,
13 Pater, Ave et Gloria Patri en l'honneur de saint Antoine de Padoue.

Cette indulgence est applicable aux âmes du Purgatoire.
'Donné à Rome, le 9 juin 1896.

A. CAnD. STEINHIJBER, préf.

-0

HISTOIRE DE SAINT MTOIN DE PADOUE

CHAPITRE VI

1221

CHAPITRE -GÉNÉRAL-MONTE PAOLO

(Suite)

Le souffle du Saint-Esprit tenait un autre lan.
gage : " Tiens-toi dans le silence et l'humilité, ca-
che-toi ; il suffit que ton )IEU te connaisse." Antoi-
ne courbe la tête.

Cependant il ne perdait rien des grâces du séra-
phique chapitre, il écoutait, comprenait, retenait les
enseignements que le Patriarche donnait à tous.
Comme sa Mère et sa Reine, la très sainte Vierge
MAIE, il conserve toutes choses et les repasse dans
son cœur. Il a les yeux fixés sur saint FRiANçOIS et
sur.ses premiers disciples, il boit à longs traits leur
esprit, leur amour, il se remplit de leur doctrine cé-
leste, bénéficie de toutes leurs lumières, mais se tait.

Il demeura donc inconnu à tous et personne ne
fit attention à lui, pas même saint FRA.Nçois. Missa-
glia ém.et la pensée que le Père des Mireurs appré-
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cia parfaitement celui qu'il avait visité.en Portugabl
mais que le grand. maître d'humilité voulut d'un
seul coup plonger dans l'abîme du sacrifice et de
l'anéantissement celai qu'il savait devoir être une
lumière de son Ordre. Il avait trouvé quelqu'un
capable de se nourrir du pain des Anges. Antoine
se laissa faire, trouvant, lui aussi, que pour son DIET
on ne saurait jamais trop mourir à soi-même et aux
créatures.

Les familles s'étaient formées, chaque Provin-
cial avait reçu ses sujets ; Fr. Philippin lui-même,
le cher compagnon de saint Antoine qui avait parta.
gé sa soif du martyre et son sacrifice de quitter l'A-
fiique, fut envoyé à Città di Castello. Il eut la grâ-
ce d'être présent à la mort du Séraphique Père et de
toucher ses sacrés stigmates. Devenu membre du
couvent de Colombajo en Toscane, il dut sans dou.te
à son intimité avec saint Antoine l'intelligence des
divines Écritures. Il en interprétait les passages les
plus difficiles et les plus obscurs ; il jouissait de la,
conversation des Anges et avait le don des larmes
Fr. Bonaventure de Poggi le vit élevé dans les airs.
par un ravissement. Les Anges le portaient à des
milles de distance près de Fr. £gide, pour qu'il pût
s'entretenir avec lui des choses divines. Il mourut
à 87 ans daus ce couvent de Colombajo, en grande
réputation de sainteté. Ce bon Fr. Philippin reçut
donc son obédience, tandis qu'Antoine demeurait
oublié. Loin de s'en attrister, il savourait dans son
coent le bonhenu. d'être muéconnu et il est permis de
cr e que ce fut à la prière d'Antoine que Fr. Phi-
lippin se tut sur la famille, la science, les vertus du
fils des de Bouillon. Comme tous se dispersaient
après avoirreçu la bénédiction da bienheureux Fon-
dateur, Fr. Gratien, Ministre de la Province d'Emi-
lie, s'aperçut qu'il lui manquait quelqu'un pour ser-
vir de chapelain à un petit erruitage où ne se trou-
vait aucun prêtre. Sur ses pas les Anges placèrent
saint Antoine. Le P. Gratien lève les yeux et con-



L ) MOAGRR DU SAINT-AliTOIN

sidère son Pir humble et réservé : Peut-être ferait-
il mon affaire, se dit-il en lui-même. " Et tout aus-
sitôt il demande à Antoine s'il est prêtre.

" J'ai cet honneur, " répond notre saint avec un
accent de foi et de modestie qui n'échappe point au
vénérable Père.

" Consentiriez-vous, demande encore le Provin-
cial, à me suivre dans la Romagne ? Nous avons
dans la montagne quelques Religieux qui se livrent
à la contemplation dans un, lieu solitaire appelé
Monte Paolo. Je ne veux pas qn'ils soient privés du
Saint Sacrifice et de l'Eucharistie. Ne pourriez-vous
pas vous charger de ce ministère ?

-Que votre volont6 soit faite et non pas la
mienne, " répondit Antoine.

Et sans demander d'autre explication, il suivit
le P. Gratien comme l'agneau suit son pasteur.

Quel beau présent DIEU venait de faire à l'Ita-
lie ! Et combien la Romagne eût été fière si elle eût
connu le don de DIEU ! Quant à Antoine, il alla sous
le patronage de saint Paul se préparer à être aussi
-un aigle de JÉSUS-CHRIST, capable de fixer le so-
leil de justice et d'amour, pour répandre ensuite le
irop-plein de son cœur dans l'âme de ses frères. :h

(A suivre)
o--

LA REPONSE DU SAINT-SIEGE
En notre dernier numéro, nous nous faisions l'é-

cho du désir que l'on exprimait de toutes parts, de
voir le titre de Doctemr de l'Église s'ajouter aux au-
tres glorieuses appellations que l'on donne à notre
cher protecteur, saint Antoine.

Nous vexons d'apprendre que le Souverain
Pontife a répondu à l'expression de si pieux -ésirs,.
en déclarant " que le moment n'était pas encore ve-
nu de glorifier l'ami de Jésus d'une manière aussi
exceptionnelle. " (1)

(1) La Tribune de Saint-Anloine,
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Un jour, nous l'espérons, les circonstances per-
ý'mettront 'mieux au Vicaire de Jésus-Christ de se-

Ï~dre aux voeux de8 serviteurs d ,e saint Antoine.

Chronique de la dévotion à saint Antoin,

CÔEch'p. N .- Y.-L'Indépendai, de Cohoos, nous a appris que, lW6,
eÏbe id. l'abbé Lapointe, de Chicoutimi, a prêchd à l'église Saint-

'jôeh de Coos un élount, sermon sur notre chère dévotion.
'..x>waoÂsNu L- 'L'(Evre du Pain de saint Antôine sera établis

loIi e4aoiquement 4ans quelques jours, je l'espère." Il .-O.LJ?'o,>
16.ýVÂLamigE.-(il dic.) "Nous attendons de4pur,çn jour notre statue

SAfinAtoine, dont le prix d'achat avdai 4týhn artie souscrit dans là.
-*tW~yiib et 11nalemelift ft'boi par un généreux particulier du vit-

Ëx3ÂtP0T.- eoennaiîeance bien sincère au bon saint Antoine,
eue li bénddictions qu'il nous prodigue." L.-Â. D., Pire.

EXTRAItS DE LA CORRESPONDANCE
SâIt;T-ÂxNsýELML -Je m'acquitte ,aujourd'hui

a.'ule grande dette de reconn aissance envers le bon
ftint"Autoine pour le succès d'une opération dange-
t-s subie én, novemrbre 1895.. J'avais promis de le

ââât publiir dans lé Me8scge' de &int-ÀAnioine.' Merci
taille fois à saint 4nto ine. MU P. R

SOMElRSRZT.-Je dois 'Vous dire' qu'il est arrivé un.'
lairacle à Sainte-Sophie par saint Anto-ine, qÛ.l'où.
1'oudrait; faire insérer dans.le Mes8ager. «Imaginez-
ýlbUtIsqu'ily a deux vieux,qui avaient un fils quLi tes-
tït dans le Montana et qui n'avait pas donné îin

S1edepuis une dizaine d'années. Comme le dé.-
;ýèapoit de cette mêre.Ià 4tait bien grand de mourir

~êt erevoir, elle a promiï du pain, et sans antt*èà
1:houivè11 a depuis vingt;-huit ans qu'il était parti, ÎI

e arrivéý la semaine derniière. La reconnaissance dé
rceètte. famille-là est bien grande envers saint Atl

SCuicouTimi.-Ayant une grande faeeur à obté-
ni esperautý ioeu y, réussr je m'adressai à saint

iion~ elu rml une obole et pend«seant p
Lhiêd ra urje -l prlai avc f6tvteur. Ma otttprise -

iaJoIequaud j'èppriique 'saintÂuonaai
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exaucé mes prières. Je reconnais que sans le secours
du grand Faiseur de miracles je n'aurais pu obtenir
la faveur demandée. Je dois à saint Antoine une
éternelle reconnaissance. Honneur et gloire à saint
Antoine de Padoue ! F. T.

QuÉBEc.-Un enfant souffrait horriblement
d'une brûlure à une main. Après application de la
statue de saint Antoine et promesse de publication,
l'enfant est à l'instant dé1ivré de toute souffrance
Merci aussi à saint Aiitoine pour succès obtenu, deux
fois, dans des examens de musique. '

Deux objets perdus sont retrouvée, après priè.
res et promesses en l'honneur de sain t Antoine.

Une autre 'grâce est obt:nue, après promesse de
$1.00 pour " l'Ruvre des Pains de saint Antoine."

Merci à saint Antoine, le Semeur de miracles,
pour grand nombre de grâces obtenues par son in-
tercession. Une abonnée.

JACKSONVILùLE, FLA.-Je ne puis garder sous si-
lence un incident qui certainement est à la gloire de
saint Antoine.

Il y a quelques jours qu'un terrible incendie
éclata opposé de la maison d'une dévote de saint
Antoine.

in nombre d'amis de cette dernière la pres-
saient de laisser sortir la fourniture de sa maison vu
que le vent et les flammes tournaient de ce côté ; se
voyant en grand danger, elle dit à ses enfants d'al-
ler tous prier auprès de l'image de saint Antoine <le
les sauver, et en même temps elle promit $10 pour
l'euvre du Pain. Aussitôt cette promesse faite, le
vent liangea subitement, tout le monde fût sur-
pris ; elle seule et ses enfants savaient pourquoi;
rien de leur prop-iété ne fut touché par le feu, et
rien ne sortit de la maison : car la confiance de cette
mère de famille en saint Antoine était grande ; sa
reconnaissance à ce grand Saint était si vive qu'elle
m'envoya de suite le- $10 en me priant de le faire
publier. S. 31. G.
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QUÉBEC.- Seriez-vous assez bon de mettre dansvotre journal, pour remercier saint Antoine de Pa-doue, plusieurs grâces qu'il m'a accordées, en-tre autres celle-ci. Mon jeune frère était parti dechez nous sans laisser aucun avertissement. Sa-chant cela, je me suis recommandé à saint Antoinede me donner des nouvelles où il était allé. Le nê-me soir j'ai appris qu'il était parti pour Montréalpour s'engager dans un cirque. Ayant promis àsaint Antoine beaucoup, grand'messe et plusieursgros pains, je me décidai de partir le même soir pouraller le retrouver. Ce fut le lendemain, aprèsquelques heures de recherche, que je le rencontrai,surpris de me voir à sa rencontre. Après quelquesexplications <e sa conduite il consentit à s'en reve-nir au toit paternel.

Mille actions de grâces nu bon saint Antoine uilui-même me dirigea dans cette grande ville oùétait impossible de retrouver où il était. L. J., abonnéRoCHESER,N.Y.-Mon beau-frère. n'ayant eu rienà faire depuis longtemps, j'ai promis que, dans le casoù il obtiendrait une bonne position permanente, jele ferais publier dans votre petit Afessager de Saint-Antoi-ne. Le bon Saint a exaucé mes prières au delàde toute attente. C. M.'Y.
LOWELLMÀSS.-Un père et une mère de famillede Lowell, Mass., M. Frs Lat. et Mme O.Bourg., étanttous deux dangereusement malades, une neuvaineen l'honneur de saint Antoine fut faite à leur inten-lion, avec promesse d'insertion dans le Messager.Quelques jours après la- neiuvaine, leur état com-mença à s'améliorer, et maintenant ils vaquent àleurs occupations. Honneur et hommage à saintAntoine ! X.

ST-J. DE B.-Mon enfant, grav-ment malade-d'une affection de la moelle épinière et condamn&par les médecins, a été guéri dès le deuxième jourd'une neuvaine en l'honneur de saint Antoine. Mille.
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actions de grâces à ce grand Saint ! Une mère de r"-
ri1le.

FAriounH Si -JEAN,Qu1Bc.-Depuis bientôt un an
,je priais sain t Antoine,avec ferveur,d'amaéliorer notre
situation fÎiancière qui nous donnait les plus vves
inquiétudes. Je ne voyais pas par quel. moyen saint
* .A.ntoine pourrait nous venir en aide, mais je le savais
si puissant auprès de Dieu que j'étais certaine qu'il
ferait quelque chose pour nous..

Le bon Saint voulait éprouver notre confiance,
car plui nous le prions., plus les épreuves(pertes d'ar.
gent) nous arrivaient difliciles à traverser. Ma foi
restait ferme cependant, et je me disais : saint An.
toine ne nous abandonnera pas, attendons son lieu.
re, prions quand mème. Nous faisions neuvaine sur
neuvaine; et quand quelqu'un de la famille se décou-
rageait, je lui dinais prions toujours, nous finirons
bien par le .toucher ou l'importuner ! Notre confianî-
ce ne fut pas trompée, car &i saint Antoine y a mis
du temps, s'il ne nous a pas ménagé les épreuves,
même quand nous le prions, il ne nous a pas ménagé
ses faveurs ; car.mon mari a été nommé à une posi-
fiou fort avantageuse et nos affaires si embarrassées
se sont réglées à notre plus grande satisfaction.

Vous voyez, lecteurs du Messager, que je serais
ingrate si je ne faisais pas connaître cette faveur et
si je ne vous disais pas : " Si vous souffrez, si vos
affaires ne vont ps.s, enfin dans toutes vos inquiétu-
des, tournez vos regards vers le bon saint Antoine,
et vous serez secourus." L'automne dernier, je faisais
le récit, dans le Messager, d'une grande faveur tem-
porelle que j'avais obtenue, après bien des prières et
des promesses au bon Saint, et je disais que je solli-
citais encore une grande faveur: c'est celle
que j'ai obtenue et que je" viens de relater.
-J'en demande encore une autre et je suis eon-
fiante, amis lecteurs,qu'avant longtemps je vien-
drai vous en faire part ; mua demande est aux

spieds de saint Antoine et il ne la refusera pas.

:94



La dkvotion aux -âmes, a-ii puürgatoirÀe salehj
Ielede saint Antoine, et je Yen-r,- leo(teurs-,du Ms

v wdonner les moyeP. qui s'n i ie'n

Depuis un an, J'ai fait dirA une imesje par sematý,
neMpur soulager ces pauvres âmes4 leur. deëmndantýý

Srtour. de m'obtenir les sectburs dont nous avions
bsi.Cétait i»a manière de'donner du pain air'

pauvres dg -purgatoire, les plus chers amis de sahiüt-
Âàto&ne, 3e contnue à fWire -dire une Messepase
«4Ia t t i~ ce n'est qu'un prêt que je fatsi

A ce pavre â*esqui n'attendent, pour.m" le reuý
*I idmI.inm-uprès de Dieu. L. L. L.

teMéêle côtérsur une oreille, de -- seau., ce.qui m'aII
<Sdegrandets ï. ulurs et, m'a mis dans, lqiipo*e
~u1ilîê d~ tavaller ; jf6tais obligé de garder le lit.,
$in~ uÇs ~réssé'è saint Antoine etje lui ai 40

"iidé d'ére -capable au moji.de faire mon ouv*ï-
1* i" Promis du, painpour les pauvres,, et

fiar.~ ~ On pi1i s el*obtenait ii u~,
Meri c pes u tavss je pris du ulei

t.xé -.et dépi 40i traaill sýapus4r »entft
ee rou e que jedtà.dreîis .C

Sfaveurs otmiues par l'intercession de'saint Antoine
F' aveurs spéciales: Ue abo*gnéi, Oedar Hall.-U-tne abonnée, Troli.

»tMrews-jd L.-A.-A. T., N.-D. du Rtosire.-Dme X. Adam*, Mx.a.--
J4OQadbec.-Ua. abonnée,Cap-Sant.-Vv, À,. B., Ste-1tmilio-d<ei'~~~l * Cmtu êdo.-X., Âoadieville, N. 1B.- lie<bone ~tné.

ta» *àdjBiiy Bay.-be Ù/. 0., Mianchester, N. 1.-Dne A. ?.,*ft

<~OWê')JuwA., C., Qtiébe...-N. P., St-Fé'icien.- Une abonnee, Cedar

",W-et. eue M, Ls Jiaie.-Dme-A. L., St-JQs.lph il Lévis.

i., S .. Ia.-,Dm, » D,, Desch 'mbul.-N. P.,
~~ W. T., SL~~.Thùcle '(Ch ~'ii.r.L

-~~~ Raiiver, Uesos.-tne abonnée, ~IpiI
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(Balehse.C B. P. C., Somerset.-M. P.G.. Wotton (W).-P. C.,
Biuxielles, Han.- M. D., Lyster.-M. A. C., St-GîlIes.--Une abonnée, lIi-
vièreBoi-Clalr [Lotb.-R. D., X.

Guérisons: Rvd 3.-E. B., St-Elz6ar, Beauce.-O. R.,Thetforit 1i-
mes.-Dme N. D., 8t-Cuthbort Station.-Une abonnée, St-Norbort.-A. G.,
Lewiston. Mle.-L. 0. M.. St-Roch de Québee.-Dmo A. B5. et M.-. B.,
Percé.-M. L. A. A. D. D., Les Cèdres.-R. D., Skowhigan, Me.--Dme J.
P., Ste-Maris [Beance.-J.-E.-H. M., Montréal.-Dme P. P., Webster,
Mau.-Une abonnée, Thetford Mines.-Xl. M., St-FulgeneAq.-A. E., Mani-
chester, N. Hff.-M. M. V.. &-Sylvestre E.-X, Riviêre-OnelIe.-N. F.,
St-Simon.-Dine S. D.-G.-C. 0., Trois-Saumzons [Ilet.-P. B., Beau-
port.-.T.L G., Beauport.-X., Pali Rivtr, Mais.-Une abonnée, St-Raphaei
[B..-Dme A. G., St-Damien [Bellechasse.- Dme X, st-Roch-des-Aui-
"aieu,

Affaires difficiles réglées : DUe 3.-A. D., Ottawa.-X., Bassin.
-A. S., St-Prime (Lac St3)-.T., St-André Avellin [Ott.].-Une
abonnée, St-Jacques [ilontealm].

Situation obtenue : .Dme J. C.. Manchester, N. H.-A. L., St-
Hyacinthe-1>Ue 3.-A. 'D.;-Ottawa.-X;,- Québec.

Objets retrouvés: Une abonnée, Trojs-]Riviêres.-Une abonnée,
Fraaervile-A. B., Lyster Station.-À. L. L., sandy Bay.-Dnie F. P,,
Sandy Bay.- uns jeune fille. Ste-Aune do Lai Pocatiêre--Un abonné, St-
Hysteinthe.-Mai#on de la Providence, Vancouver, Wash.-B. D., Trois-
Rivières.

Faveu. s diverses : Préservation a7 un grave accident, Dme C.-.
B., Ste-Anus de LaPocatière.-Reconvremeflt d'une dette très compromi-
se, T. J., Malbaie.-Gain d'un procès, Dme G. D.-Donx diplomea obte-
nus; un cheval et une voiture retrouvés, X., St-Joseph dl'Or!liex, Ont.

Le nombre total des faveurs rapportées au bureau du .Messdger, enau
cembre, est de 193, dont:- 1,20 grâces particulières; 9 situations obWe
nues; 2 brevets d'ensoign'nxent; 10 règleru6nts, d'affaires importantes;
35 guérisons; 2 pr6%er.,ations de danger; 7 objets retrouvés ; 3 procès
gagnés; 1 conversion de personne adonnée à la boisson ; 1 crÏance re-
couvrée ; 3 sommes d'argent retrouvées.
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RECOIUIANDATIONS A SAINT ANTOINE

Faveurs particulières, 66.-Affitires importantes, 16.
-Guérisons, 35.-Familles> 13.-Un prêtre malade.-
V6*caitions, 2.-Créances, 2.-Institut-ices, 3.-Réput-
tion attaquée, L1.-armnonie dans des fiamilles, 4.-IEtiu-
diants, 8.-Première co*nmunion, 1.-Conversions, 12. -
Voyageurs, 6.-Mariagfes, 5.--Situationb> i6.-Nox'eclI's
d'lin bsn.Pes érned'un ivrognrie convc-rti. - Ar-
gent p)erdi,l.-Recoiuvreinent d'un objeèt -;olé. lTne ca~-)i

iniunauté.-Personnes adonnées ii la *boisson, 7.-Viie
écoje.-Plusieurs défunts.
1 Prièire de réciter le R4)ons ,i<cldxà ces int -n1-

tions et it toute.s celles des abonnés du MESSAGERL.


